
1894, les compagnies canadiennes
sont en gain <le 10,549 polices et de
$10,814,211 &ni- le montant des po-
lices ; les compagnies anglaises ga
gîlent 229 sur le nom>bre ( *le polices
et de $429,287 sur le montant des
assurauffees.

Seules, les comipagniies américai-
nies sont en perte, de 6,611 sur le
nombre des polices et le $147,353
sur le monitant des dites polices.

Le montant les réclamations
payées y compris les polices échines
est comme suit
Cies Canadiennes........*$1)583,7 21

Anglàises-----------... 5:6,622
-'Améicaines-------...1,ý629,700)

Trotal---------.....$3, 750,043
<outre $4,079,441. en 1894, soit une
dinminution de $329,398.

Il restait à payer $415,356 d'assu-
rances non contestées et $24,069 <le
mîontants contestiés.

-Le revenu net <les prines est
c-omume suit
Vies Canadliennes ... 6,265,090 93

Anglaises......... .,127,819 91
Amnéricaines.... 3,428,066 22

Total ........ $10,S10)977 06
Nous reviendrons sur les assuran-

<-eN (tans u prochain numéro et
mnous aurons l'occasion de parler des
assurances sur les accidents, etc.

L,'INDU'STRIE DE LA PECHE Dki
LA SARDINE AU NOU!VEAU-

PAR LE PROFESSEUR PRINCE, COM-
MISSAIRE D)ES PE('HERIES.

(Suite.)
Siouvent, lorsque les hommes

uroiuit que les marées sont loin, ils
tif se donmnent pas la peine d'ins-
pîecter- la nasse, cai- ils nie s'attendent
pas à trouver <lu poisson. La caîp
i nu-e vaýrie considérab)leiment. Quel-
'1ues nasses favoralblenîîént fixées
danuus <'étroits clîculaux (li forment
les passes très rechierc-hées par le
p)oisson, opèrent, à ue seule maîrée,
linie capture valant $700O ou $800;
"nl (lit qu'à Grand-M[anan une cap-
tire a rapporté 400 boucauts, c'est-
< lire 2,000 barils <le sardlines.

l>heureux fermiers <le nasses, ont
riéalisé jusqju'à $10,000 et $20,000
par anntée, rapport d'une seule
liasse ; nmais, tout natur-ellement, ce
r.ipport est exceptionnel. Les tomn-
pîêtes et les vents, l'état de la lune
et <l'autres circonstances, influent,
'tir les mouvements du poisson, et.,
l'air suite, sur la valeur des captures.
-[(in est, généralemnaet un mois ino-
léré, mais souvent il y al améliora»-

tion jusqu'à septembre. Octobre et
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novembre sont variables, mais sou- Lorsque lés pêcheurs arrivent à
vent bons, tandis qu'en décembre la nasse, ils attendent que l'eau
les captures sont considérables ;baisse sufliianiuent ; puis, dans
mais dans les premiers mois (le l'an-. leurs chaloupes, ils commencent à
née la pêche ne vaut pas la peineseiner la capture. ('es chaloupes-
d'être faite :si variables sont la: il y eti a généralemient deux-sont
quantité dn poisson et l'époque de! pesantes et ressemblent à un bac ;
son arrivée que. pendant plusieurs Ielles mesurent de -1.1 à 20 pieds (le
semaines et llsieuirs mois, ceux, long et coûtent (le $71) à *200.
qui tendraient <les nasses n'y trou- La seine est, attachée par une ci[-
veraient pas leur complte. Danîs les t.réinité à un poteau, génîéralement
espaces de temps où les nasses sont dtans lat partie la plus profonde do
négligées, elles dloivent sans doute l'enclos, et l'autre extrémité est
continuer à prendre du poisson dei amenée avec préc-aution, jus-qul'à ce
diverses espèces, et ces poissons sel que les deux se joignent. D>e cette
trouvent perdus. Ce gaspillage ai façon le poisson'est graduellemneirt
suggéré l'idée <le pratiquer dans lit renfermué, à niesume quîe le rets4 est
nasse une porte, une issue quel -ramnassé. Le poisson, alarmé, se
couque, par laquelle le poisson précip>ite çà et là eii voyant l'espace
plourrait s'échapper à ces époque&. se rétréci r autour (le liii. et, S'il y a
Ce serait close désirable pour plu- risque qu'il puissent s'échiapper,
sieurs raisons, car durant la saison 'une les chaloupes est là% pour li
de pêche il se prend <les bancs le' intercepter le passage ; dansi le
petits poi.ssons pontr lesquels il n'y mêméne temps)' les hiommies. frappant
a point de marclhé, et ces poissonîs '(le leurs, pieds le fond (le lit cha-
devraient avoir nu moyen <le s'éva- .loupe. et lbat tanît l'eau aîvec leurs
der. rames, for'emnt par ces biruiîts le pois-

La facilité avec laquelle les nases son à remntrer dlans la poelie, Jusfqu'à
sont manoeuvrées tend à favoriser ce que. finaleuîellt, il se niasse dtans
l 'inudolenice et le défauit d 'entreprise le roieneent (le la seinei, (lOù il est
chez les pêcheurs qui, aut contraire: enlevé a.u mîoyena dé grandes épiali-
<le leurs confrères dtu large, lie sont 1IBettes. Les sar<li nerit-4 e'nvoient des
pas exposés aulx misères, aiu (langer chaloupes aux enîdroits où il y a <les
et à un travail ardu. Ils n'ont pas natsses, pour s'y prcmurer li sardine.
à en cherchier les bancs -ils attenl La sardine fraîche se venîd au hou-
dent tout sinplemientque le poisson caiît, égal à 15 boisseaunx, et le pa-
vienine se prendre lui *niéme. trou <le la ('l oupe de la fab~riqune

Dans la nasse le poisson va et fait (les umarchiés pour ['acheter; lors-
vient d'une extrémiité à l'autrede<le qu'il y a pl1uîsieu rs acheteurs, la
l'elaclos ; miais o<ai ue veut pas en vente se fait à l'enchère. JIusqu'enî
général, qu'il fv.-se (les tentatives I 885 e prix était génuéralemienît de
pour s'échapper par l'ouverture <lu S.-, le loucauît ; nmais auujoir<l'ui il
côté de terre, qui liii a donné accès varie ext rénieniîut, et monte jusq1u'à
à sa prisonî. Les interstices entre $30>, S0et ilmue $100O lorsque la
les treillis lui <lonneraientapparem- sardine est raire. - Six dollars- par
menit un ioyen (le s'échapper, lu boiucaut îîe sont pas jiugés un p>rix
mîoins aut plus Petits Poisson." ;Ofl bien réwn nCrati f. et loi-s<j tue, conînie
les vois se telialit à <1 ielquelitance dlants dles eas assez rares, il tombe à
(les mnursd<e l'nls;la mul11titude Î$2 r<1 oui %:;.01), les péecheu rs préfèréu t
les poissons. gro>s et petits vont et jemployer leurs captures 'à d'autres

viennent en -orps5 oit font sans cesseitins e*t ils la vendent pour ê-tre fu.
le tour <le l'enclos. L'alevin du lané.La préparation du hareng
reng et celuii de la mîerluche argen; fumné const ituait autrefois une in-
tée se trouvent souvent parmi le idustrie canadiennue importante
gros poisson, et ces diminutifs ýmais elle a tellement baissé qu'on
échîantillons;' qui ont 'à peine 2j ou [ la regarde aujourd'hui en déca-
3 pouces dle -long, restent avec les 1Idence. Le hareng destiné àl être
autres, onn e otpspoie'fm -st en granide partie expédlié
les espaces et dles ouvertures qui ' à East Port, OÙ il est Initié dants des

existent dans les murs. Il est évi. sardineries amnéric-aines, suivan tdes
lent que, seule, une porte spacieuse.:arrangements -oncl ils avec des pê.

qlui pourraîit être ouverte -à volonté, cheurs canadliens, afin (I'écl1al)pqr
.sauverait ce fretin de la <lestruc- au dIroit <le 3j centins par boite dont
tion. Quelquefois, la rapide sortie est frappé le poisson préparé expor-
de l'eau, lorsque la marée baisse, té aux Etats-Unis. Plusieursi han.
emporte ces petits1 échantillons ù'gars à fumier qu'il y avait au 'Non-
travers les interstices ; mais on les veau-Brunswick -et à la Nouvelle-
voit se retouîrner violemment vers E<-<sse ont été démo)lis et transpor-
le centre le l'enclos et rejoindre le tés dans le Maini inais les pêcheurs
grand banc. ! reçoivent des prix plus élevés pour


